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L’autrice : Mary Pope Osborne a écrit près d’une centaine de livres, récompensés par de nombreux prix. Elle vit à New York avec son mari, Will, mais voyage beaucoup pour rencontrer ses lecteurs. Lorsqu’ils ont envie de retrouver le calme de la nature, ils se réfugient dans leur chalet en Pennsylvanie. Là-bas, juste en face d’un lac, ils ont leur propre cabane dans un arbre…
 
L’illustrateur : Philippe Masson, né à Rennes en 1965, est issu d’une famille de marins bretons. Il est tombé amoureux de la Touraine où il vit et travaille. Dessinateur de talent, il a illustré de nombreuses séries chez Bayard, et même de la bande dessinée !
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Âge : neuf ans.
 
Domicile : près du bois de Belleville.
 
Caractère : espiègle et curieuse.
 
Signes particuliers : ne manque jamais une occasion d’entraîner son frère Tom dans des aventures mouvementées, sans se soucier du danger.
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Âge : onze ans.
 
Domicile : près du bois de Belleville.
 
Caractère : ﻿studieux et sérieux.
 
Signes particuliers : ﻿aime beaucoup les livres, qui l’aident à se sortir de situations périlleuses.
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Tom et Léa ont découvert dans le bois de Belleville, perchée en haut d’un chêne, une cabane pleine de livres.
 
C’est une cabane magique !
 
Elle appartient à la fée Morgane, une magicienne et une célèbre bibliothécaire qui voyage à travers le temps et l’espace pour rassembler des livres.
 
Nos deux jeunes héros ont déjà vécu des aventures extraordinaires ! Il leur suffit d’ouvrir un livre, de poser le doigt sur une image en souhaitant se trouver à l’endroit représenté, et ils y sont aussitôt transportés !
Dans le tome précédent, Tom et Léa se retrouvent en Arctique en 1925, pour sauver des vies.
 
Souviens-toi…
 
	49. Chiens de traîneau en Alaska


Les enfants arrivent à Nome, un village frappé par une terrible épidémie. Hélas, le meneur de chiens de traîneau, le musher, chargé d’apporter les précieux remèdes, est bloqué par une violente tempête de neige ! Devenus des mushers exceptionnels, grâce à la poussière d’or de Morgane, Tom et Léa, décident de braver le danger pour lui venir en aide. Et les médicaments parviennent à temps pour guérir les habitants de Nome…
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Nouvelle mission
Tom et Léa doivent sauver le roi Arthur !
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Sauront-ils éviter tous les dangers ?
Lis vite ce nouveau Cabane Magique et pars à la découverte de l’île d’Avalon !
 
Prêt à suivre Tom et Léa
dans leurs dangereuses aventures ?
Bon voyage !
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– Prêt,Oki ?
« Wif ! Wif ! »
– Allez, va chercher !
Léa lance une balle dans le jardin. Un petit chien noir et blanc tout ébouriffé s’élance sur la pelouse et la saisit entre ses dents.
– Rapporte ! ordonne la fillette.
En la voyant s’approcher de lui, Oki file ventre à terre.
– Il n’est pas très obéissant, remarque Tom, amusé.
Le jeune garçon est installé sous la véranda, un livre sur les genoux.
– Si ! proteste Léa. Il a rattrapé la balle. Il a juste décidé de ne pas la rapporter.
Elle court derrière le chiot pour lui reprendre son jouet.
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Puis elle rejoint son frère, qui s’est replongé dans son livre : Je m’occupe de mon bébé chien.
– Tu veux bien aller au parc, maintenant ?
– Une seconde…
Tom surligne un passage au feutre jaune fluorescent. C’est un chapitre important, qui parle des dents des chiots.
Il referme ensuite l’ouvrage et le glisse dans son sac avec son feutre.
– C’est bon, je suis prêt.
– Tu as tout ce qu’il faut ?
– Seulement le bol d’Oki et de l’eau. Et quelques croquettes. Et ça…
Il sort la laisse du chien de son sac à dos.
– Attends avant de la lui mettre, suggère la fillette. Peut-être qu’il voudra bien marcher à côté de nous.
– Il va filer, prédit Tom.
– Mais non, il a fait des progrès. Regarde : Oki ! Viens ici !
Le petit chien accourt.
– Tu vois ! triomphe Léa.
Tom range la laisse dans son sac et sort du jardin avec sa sœur.
– Au fait, tu as de l’argent ? demande-t-il.
– Pour quoi faire ?
– Je voudrais passer à l’animalerie. Il faut acheter une brosse à dents et du dentifrice pour Oki. Je viens de lire que c’est très important de laver les dents des chiens. Ils…
Avant que Tom ait terminé sa phrase, le chiot pousse un jappement et part en courant.
– Oki, attends !
Oki fait la sourde oreille. Il traverse la rue et continue sa course sur le trottoir d’en face. L’instant d’après, il disparaît dans le petit bois de Belleville.
– Et voilà. J’en étais sûr ! soupire Tom.
– Oki ! Reviens ! crie Léa.
Les deux enfants s’engouffrent dans le bois, à la poursuite du petit chien.
Au-dessus de leurs têtes, les feuilles d’automne bruissent dans le vent.
– Oookiiii ! s’époumone Tom.
– Tu avais raison, gémit Léa. On aurait dû lui mettre la laisse.
– Ne t’en fais pas, on va le retrouver.
Ils continuent de marcher tout en appelant :
– Oki ! Oki !
« Wif ! Wif ! »
Tom lève un doigt.
– Tu as entendu ?
– Oui !
Le frère et la sœur zigzaguent entre les arbres. Guidés par les minuscules jappements de leur chiot, ils le retrouvent bientôt au pied du gros chêne.
La cabane magique est perchée là-haut, dans ses branches. Une échelle de corde se balance contre le tronc.
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– Bien joué, Oki ! le félicite Léa.
Elle prend le petit chien dans ses bras et éclate de rire lorsqu’il lui lèche la figure.
– Comment as-tu deviné que la cabane était revenue ?
Tom lève la tête.
– Teddy ? Teddy, tu es là ?
Pas de réponse. Aucun visage n’apparaît à la fenêtre.
– On n’a qu’à monter, propose Léa. Il y a sûrement un message à l’intérieur.
« Wif ? Wif ? »
– Mais oui, Oki ! Bien sûr que tu viens avec nous ! Tu vas voyager dans le dos de Tom.
Le jeune garçon retire son sac pour que sa sœur y installe le chiot.
– Ça ne va pas être trop lourd ? s’inquiète-t-elle.
Tom soupèse le sac.
– Non, il est léger comme une plume.
Le jeune garçon monte à l’échelle de corde. Aussitôt arrivé dans la cabane, il retire son sac à dos et le pose sur le plancher.
Oki en sort prudemment, puis se met à renifler dans les coins. Léa entre à son tour et regarde autour d’elle.
– Je ne vois rien.
– Moi non plus, constate Tom.
Il n’y a pas de message de Merlin. La fée Morgane ne leur a pas laissé de livre. Les enfants sont un peu déboussolés.
– On ne sait pas ce qu’on doit faire…
« Wif ! Wif ! Wif ! »
Oki aboie en regardant dehors.
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Tom le rejoint à la fenêtre et remarque un bout de papier qui flotte dans le vent.
– Léa, viens voir ! C’est sûrement une lettre pour nous !
– Elle a dû s’envoler ! devine la fillette. Je vais la chercher.
Elle redescend l’échelle de corde à la hâte. Oki jappe en la regardant courir après le papier.
Léa finit par l’attraper et lit le message.
– Cool ! fait-elle, avec un sourire jusqu’aux oreilles.
– Ça dit quoi ? s’informe Tom.
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Sa sœur remonte l’échelle et lui tend le papier.
– Regarde toi-même.
Le jeune garçon déchiffre l’écriture élégante :
Chers Tom et Léa,
Pouvez-vous venir à Camelot, s’il vous plaît ?

– C’est tout ? fait-il, déçu.
– C’est chouette, non ?
– Oui, mais c’est bizarre. Cette écriture ne ressemble pas à celle de Merlin. Ce n’est pas non plus celle de Morgane, ni celle de Teddy… Qui a bien pu écrire ce mot ? Et pourquoi ?
– Qu’est-ce que ça peut faire ? On est invités à Camelot ! C’est génial, non ?
– Si, bien sûr !
Les enfants ont déjà visité plusieurs fois le royaume. Tom adore ses vergers, la grande salle du château, et l’incroyable bibliothèque de la fée Morgane.
Mais ce qu’il aime le plus, ce sont leurs amis qui vivent là-bas. N’empêche, cette invitation a quelque chose d’étrange…
– Arrête de t’inquiéter et allons-y ! le presse Léa. Tu es prêt, Oki ?
« Wif ! Wif ! »
Tom prend le chiot dans ses bras et le serre contre lui. Léa montre du doigt le mot « Camelot » sur la lettre, et déclare :
– Nous voulons aller là !
Le vent se met à souffler.
La cabane commence à tourner.
Elle tourne de plus en plus vite.
Puis tout s’arrête, tout se tait.
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La cabane magique est plongée dans la pénombre.
« Wif ! »
Tom continue de serrer Oki contre lui. Le chiot frissonne dans l’air froid et humide.
– Tiens, on n’a pas changé de vêtements, observe Léa.
Les deux enfants portent toujours leurs jeans, T-shirts et baskets.
– Oui, c’est bizarre…
– Peut-être que la personne qui nous a invités ne sait pas utiliser la magie, suppose la fillette.
– Mais qui ?
Tom se penche par la fenêtre.
– Et où a-t-on atterri, exactement ?
La cabane est entourée de chênes majestueux, aux racines tortueuses.
Un silence sinistre plane dans l’air. On n’entend aucun chant d’oiseau. Aucun écureuil ne court sur les branches.
– Tu crois qu’on est vraiment à Camelot ?
– Descendons, on sera fixés, suggère Léa.
Tom fait entrer Oki dans son sac à dos. Il l’enfile sur ses épaules et descend l’échelle de corde derrière sa sœur.
– Et maintenant, par où on va ?
Il regarde les arbres immenses qui se dressent autour d’eux. Ici et là, un rayon de soleil filtre entre les feuilles.
Oki renifle l’air et pousse des jappements excités.
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– Je crois qu’il veut nous indiquer la direction, dit Léa.
– D’accord. Mais, cette fois, on lui met sa laisse !
La fillette sort le chiot et la laisse du sac à dos de son frère. Avant qu’elle ait pu l’attacher, Oki saute et file en courant.
– Oki, ici ! commande Léa.
– Oh non, c’est reparti !
Les deux enfants piquent un sprint.
– Oki !
– Oki ! Reviens !
Tom et Léa poursuivent le petit chien entre les troncs des chênes.
Les feuilles mortes, les brindilles et les glands qui tapissent le sol craquent sous leurs pieds. Soudain Oki quitte le sous-bois pour s’élancer dans un champ de blé inondé de soleil.
Léa plonge à plat ventre et pousse une exclamation de triomphe.
– Je le tiens !
Tandis qu’elle fixe la laisse au collier du fugitif, Tom le sermonne :
– Il faut que tu restes près de nous, canaille !
– Et maintenant, où est-on ? demande Léa.
Les épis de blé qui se dressent autour d’eux les empêchent de voir le paysage.
Ils ne distinguent qu’une chaîne de montagnes à l’horizon.
– Aucune idée, avoue Tom.
En suivant Oki qui tire sur sa laisse, les deux enfants se frayent un passage dans le champ. La lumière du matin fait chatoyer les épis dorés qui dansent dans le vent.
– Waouh ! Regarde là-bas ! s’écrie Léa.
Dans le lointain, Tom aperçoit des drapeaux rouges ornés de dragons. Ils flottent au-dessus de toits en forme de cônes.
– Le château du roi Arthur !
Peu après, le frère et la sœur arrivent dans un champ à l’herbe rase, parsemé de bottes de foin.
– Viens, Oki, on y va ! propose Léa.
Alors que les enfants et leur chien courent vers le château, un coup de trompette déchire l’air.
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Un garde apparaît au sommet de la muraille, entre deux tourelles. Il les vise avec une arbalète.
– Léa, stop ! hurle Tom.
Oki aboie frénétiquement. La fillette le prend dans ses bras et se tourne vers le garde.
– On est des amis ! lui crie-t-elle.
– On a une invitation ! ajoute Tom.
L’homme, méfiant, continue de braquer son arme sur eux.
– Tom ! Léa !
Une femme aux cheveux bruns vêtue d’une cape verte sort du château à la hâte.
Quand il la voit courir vers les enfants, le garde baisse lentement son arbalète.
En la reconnaissant, Tom manque de s’étrangler.
– Reine Guenièvre !
– Majesté ! s’exclame Léa.
– Mes chers enfants !
Tom et Léa s’inclinent devant la souveraine.
– Mes hommages, Votre Majesté !
Oki se tortille dans les bras de la fillette. Elle se décide à faire les présentations :
– Voici Oki, notre petit chien. On vient juste de l’adopter.
– Bonjour, Oki !
La reine sourit avec bienveillance, mais elle paraît inquiète. Ses boucles brunes sont emmêlées. Sa robe est déchirée.
– Je suis tellement contente de vous voir, tous les trois ! dit-elle en soupirant.
– C’est vous qui nous avez envoyé la cabane magique ? demande Léa.
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– Oui. Autrefois, il y a longtemps, Morgane m’a expliqué comment faire, si j’avais un jour besoin de votre aide…
– Qu’attendez-vous de nous, Majesté, demande Tom.
– Je vais tout vous raconter. Mais d’abord, suivez-moi ! Nous ne sommes pas en sécurité, ici.
« Pas en sécurité ? Pourquoi ? » songe Tom.
La reine franchit le passage voûté qui mène au château. De l’autre côté, la grande cour est déserte.
Tom s’interroge : où sont passés les chevaliers, les serviteurs et les artisans qu’ils ont croisés lors de leurs visites précédentes ?
– Est-ce que Merlin et Morgane sont là, Majesté ? s’informe Léa. Et Teddy et Kathleen ?
– Hélas, non. Ils sont partis depuis deux semaines. Nous ne sommes que quelques-uns à être restés à Camelot…
Sur un signe de la reine, un garde lève la grille de fer qui barre l’entrée principale.
Tom regarde autour de lui. Les écuries et la forge sont vides. Aucun palefrenier, aucun forgeron n’est en vue.
– Où sont-ils tous, Majesté ? s’étonne-t-il.
Guenièvre secoue tristement la tête.
– Il y a dix jours, des envahisseurs ont débarqué à l’est du royaume. Le roi et ses chevaliers se sont aussitôt mis en route pour les repousser. Au bout d’une semaine, un messager est venu nous dire que des bandes de pillards avaient réussi à traverser nos lignes de défense. Ils se dirigeaient vers Camelot. Avant qu’ils n’arrivent au château, j’ai conduit tous nos amis dans une forteresse, à l’ouest du royaume. Je ne suis rentrée qu’hier, avec quelques gardes.
– Pourquoi êtes-vous revenue ? s’étonne Léa.
La reine soupire. Elle semble au bord des larmes.
– Parce que, là-bas, j’ai reçu de terribles nouvelles…
– Lesquelles ? s’inquiète Tom.
– Je vous le dirai bientôt. Mais, avant, je dois vous conduire dans un lieu secret…
Guenièvre invite les enfants à traverser la pièce principale du château.
Dans la grande salle au plafond voûté, des tables et des bancs sont renversés. Des plats de faïence brisés et des croûtes de pain moisies jonchent le sol. Les tapisseries ont été arrachées des murs.
Tom se rappelle avec nostalgie la pièce chaleureuse et lumineuse où ils ont assisté à une fête, il n’y a pas si longtemps1.
– Que s’est-il passé ? demande-t-il, consterné.
– Les pillards cherchaient de l’or. Ils ont volé les chandeliers et les timbales, les assiettes et les bols en métal précieux…
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Sans ralentir le pas, la reine traverse la cuisine, puis le garde-manger. Tous deux sont vides et silencieux.
Aucun feu ne brûle dans la grande cheminée de pierre. Le vent hurle par les fenêtres ouvertes. Un rat détale devant leurs pieds.
Léa fait un bond de côté.
– Aaah !
Oki aboie furieusement.
Sans se soucier du rongeur, Guenièvre traverse une petite cour, puis s’engage dans une cage d’escalier sombre et exiguë.
– Merlin et Morgane ont quitté Camelot parce qu’ils avaient peur, eux aussi ? demande Tom en grimpant les marches.
– Oh non ! Ils sont partis avec Teddy et Kathleen avant qu’on apprenne la nouvelle de l’invasion. Ils ignorent ce qui se passe ici.
– Vous ne leur avez pas envoyé de message ? s’étonne Léa.
– Hélas, c’est impossible.
La reine décroche une torche fixée au mur et s’engouffre dans un passage étroit. À son extrémité, elle pousse une lourde porte de bois et entre dans une pièce éclairée par des torches.
En reniflant l’odeur sucrée et boisée des livres, Tom devine aussitôt où ils se trouvent.
– La bibliothèque de Morgane ! murmure-t-il.
Des étagères pleines d’ouvrages anciens recouvrent les murs, du sol au plafond.
– Heureusement, les voleurs ne s’intéressent pas aux livres, dit la reine. Ils n’en ont pas volé un seul.
– Tant mieux ! se réjouit Tom.
Pour lui, les livres ont plus de valeur que l’or.
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– Excusez-moi, Majesté…, intervient Léa. Où sont partis Merlin et Morgane ? Et pourquoi ne pouvez-vous pas les prévenir ?
– Encore un peu de patience. Bientôt, vous saurez tout…
Guenièvre ouvre une nouvelle porte au fond de la pièce. Elle donne sur un jardin luxuriant, entouré de hauts murs de pierre.
– Les réponses à vos questions se trouvent dans ce lieu, annonce-t-elle, le jardin secret de la fée Morgane.
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– Un jardin secret… Waouh ! s’émerveille Léa.
Elle pose Oki à terre et détache sa laisse. Le chiot disparaît aussitôt dans la végétation. Guenièvre et les enfants empruntent un petit sentier de gravier.
Ils passent devant des enchevêtrements de lys couleur crème, de jonquilles, de pervenches et de roses.
– Avec ces plantes, Morgane fabrique des encres et des peintures pour les livres de nos scribes, explique la reine. Et des teintures pour la laine des tisserands du château.
– C’est super ! commente Léa.
Guenièvre montre des plates-bandes surélevées au milieu du jardin.
– Elle fait aussi pousser des plantes médicinales, qui guérissent de nombreuses maladies.
– Quoi, par exemple ? veut savoir Tom.
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– Des orties contre le rhume, de la menthe contre les migraines…, énumère la reine.
Elle montre des herbes jaune-vert et des fleurs blanches qui entourent une petite mare, et ajoute :
– De la citronnelle contre la fièvre et de l’achillée pour arrêter les saignements.
Soudain, Tom frissonne. Il a l’impression d’être observé.
A-t-il vraiment entendu une respiration, ou est-ce juste le souffle du vent ?
Oki s’immobilise devant un massif et se met à aboyer furieusement. Les enfants le rejoignent à la hâte.
Ils découvrent un petit dragon de bronze au milieu des fleurs.
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Tom éclate de rire.
– Ce n’est pas un vrai, Oki. C’est une statue !
Léa essaie de caresser le chien pour le rassurer, mais Oki fonce vers un rosier voisin et recommence à aboyer.
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Tom et Léa le suivent. Ils aperçoivent une nouvelle statue en granit rose.
– Encore un dragon ! s’exclame Léa.
Oki continue de fureter dans le jardin en aboyant.
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Il débusque ainsi un dragon d’argile dissimulé derrière des pots de terre cuite, un dragon d’émeraude enfoui dans le lierre, un dragon de verre, et un autre en coquillages, dans l’ombre du mur.
– Il y en a partout, s’étonne Tom.
Léa prend le chiot dans ses bras et s’efforce de le calmer :
– Ne t’inquiète pas, Oki. Ce ne sont que des décorations.
– Oh non ! la détrompe la reine. Ces dragons sont bien plus que de simples décorations.
Très sérieuse, elle ajoute :
– Vous avez peut-être entendu parler du père du roi Arthur, Uther Pendragon…
– J’ai lu quelque chose sur lui, se rappelle Tom. Pendragon, ça veut dire « chef des dragons », n’est-ce pas ?
La reine hoche la tête.
– En effet. L’emblème du roi Uther était un dragon. On le voyait sur son drapeau et son bouclier. Aujourd’hui encore, un dragon orne le drapeau d’Arthur. C’est le symbole du maître de Camelot.
– Ah, d’accord ! fait Léa.
– Quelque temps avant sa mort, Uther Pendragon a demandé à ses meilleurs artisans de lui fabriquer neuf statues de dragon, poursuit la reine. Chacune devait être sculptée dans un matériau différent…
– Et elles sont toutes là, dans le jardin ! conclut Tom.
– Oui, confirme la reine. Merlin a placé un sortilège sur chacune d’elles. Tant que les dragons seront dans le jardin de Morgane, les enchanteurs pourront déverrouiller les portails de n’importe lequel des neuf royaumes mythiques de Camelot.
– Les neuf royaumes mythiques ? répète Tom, intrigué. On n’en a jamais entendu parler. Qu’est-ce que c’est ?
– Ce sont des pays magiques, auxquels on ne peut pas accéder directement depuis le monde des mortels, répond la reine. Pourtant, vous en connaissez certains. Avec l’aide de Merlin, vous en avez déjà visité quatre…
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Elle indique la statue d’argent posée dans l’herbe.
– Ce dragon ouvre la porte du Royaume des trésors éternels. Je crois que Merlin vous y a envoyés, un jour, au moment de Noël1.
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– Mais oui ! dit Léa. Il nous avait confié la mission de trouver l’eau de la mémoire et de l’imagination.
– Le dragon de marbre permet d’entrer dans le Pays-Au-Delà-Des-Nuages, continue Guenièvre.
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– C’est là qu’on a rencontré le sorcier de l’hiver2 ! s’exclame Tom.
– Le dragon de bronze donne accès au royaume du roi corbeau3, ajoute la reine. Et la statue de coquillages, à celui du serpent de mer4.
– Là où on s’est changés en phoques, se souvient Léa.
– Et où on a rencontré Kathleen, ajoute Tom.
– Il reste cinq royaumes que vous n’avez pas visités, signale Guenièvre. Le dragon d’or ouvre le portail du plus magique de tous : l’île d’Avalon. C’est là que se trouvent Morgane, Merlin, Teddy et Kathleen en ce moment. C’est le seul endroit où Morgane peut faire pousser des plantes qui soignent toutes les blessures.
– Quand vont-ils revenir à Camelot ? se renseigne Tom.
La reine soupire tristement.
– La neuvième statue, le dragon d’or, était là-bas, derrière cette haie de rosiers jaunes. Elle a été volée.
– Oh, non ! s’exclame Léa.
– Quand nos ennemis ont pillé le château, ils ont réussi à s’introduire dans ce jardin, explique Guenièvre. Ils ont pris le dragon d’or par simple cupidité, sans connaître son pouvoir. Mais, quand ils l’ont emporté, le portail d’Avalon s’est fermé. Sans ce dragon, Merlin, Morgane, Kathleen et Teddy ne pourront pas revenir à Camelot.
– Jamais ? demande Tom, consterné.
– Jamais, confirme la reine. Sauf si l’on retrouve le dragon d’or…
– On y arrivera ! déclare Léa. On ne peut pas laisser nos amis prisonniers à Avalon.
La reine hoche gravement la tête :
– Nous avons une autre raison de vouloir retrouver cette statue. Je vous ai dit que j’étais rentrée au château hier, après avoir reçu de terribles nouvelles. Un messager est venu m’annoncer que le roi Arthur avait été gravement blessé.
– Gravement blessé ? Comment ça ? demande Léa, la gorge serrée.
Oki se met à gémir, comme s’il avait compris la détresse de sa jeune maîtresse.
La reine Guenièvre prend une profonde inspiration :
– Une flèche a transpercé son armure et s’est enfoncée dans sa poitrine, tout près du cœur. Si Arthur ne se rend pas très vite à Avalon, il mourra.
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– Non ! s’exclame Léa, bouleversée. Ce n’est pas possible !
– Hélas, si ! dit Guenièvre. Pour l’instant, nous avons une gourde d’eau magique d’Avalon qui permet de maintenir Arthur en vie. Mais elle sera bientôt épuisée…
– Qu’est-ce qu’on peut faire ? demande Tom.
– Votre courage et votre intelligence sont légendaires à Camelot. C’est pour cela que je vous ai demandé de venir. Accepteriez-vous de m’aider à chercher le dragon d’or, pour que le roi puisse se rendre à Avalon ? Là-bas, Morgane pourra lui sauver la vie.
– Oui, bien sûr ! acceptent les enfants d’une seule voix.
– Merci, dit la reine. Alors, venez. Il vous attend.
Léa ouvre des yeux comme des soucoupes.
– Vous voulez dire que le roi Arthur est ici ?
– En effet. Les chevaliers Tristan et Lamorak l’ont ramené à Camelot il y a deux nuits.
Un instant plus tard, Oki trotte aux côtés de la reine, qui traverse la bibliothèque en compagnie de Tom et Léa.
Arrivée dans la cour intérieure du château, Guenièvre pousse la porte d’une petite chapelle et invite les enfants à entrer.
Tom prend Oki dans ses bras.
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Un chevalier barbu aux yeux sombres et fatigués s’avance à la rencontre des visiteurs. Un autre sort de la pénombre, une lance à la main.
Oki, effrayé, se met à gronder. Tom le serre contre lui :
– Chut, ne crains rien !
– Messire Lamorak, messire Tristan, voici Tom et Léa, dit la reine. Vous pouvez aller préparer notre départ.
Les chevaliers s’inclinent devant la reine, puis se retirent sans un mot.
Guenièvre fait signe aux enfants d’entrer dans la chapelle, faiblement éclairée.
Une voix d’homme basse et éraillée s’élève dans le silence :
– Merci d’être venus, mes jeunes amis !
Le roi Arthur est assis dans un fauteuil de bois sculpté, devant une fenêtre à vitraux. Dans la lumière vacillante des chandelles, son beau visage paraît très pâle.
« Yip ! »
Le petit chien profite de la distraction de Tom pour s’échapper de ses bras.
– Oki, ici ! l’appelle Léa.
Avant qu’elle ait pu le rattraper, il a sauté sur les genoux du roi.
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– Quoi ? Qu’est-ce que c’est ? bredouille Arthur.
Quand le chiot lui lèche le visage, le roi sourit. Puis il regarde Tom et Léa. Ses yeux sont voilés par la douleur.
– Bonjour, Majesté ! fait Tom avec une révérence.
Léa s’incline à son tour.
– Bonjour, Majesté. Nous sommes désolés d’apprendre que vous êtes blessé.
– N’en… parlons pas…, dit le roi, qui lutte pour reprendre son souffle.
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La reine s’avance d’un pas.
– Reposez-vous, Arthur. Je vais leur expliquer notre plan.
– Non. Je dois… le faire moi-même.
Le roi inspire longuement. Puis il se penche en avant et parle d’une voix hésitante, saccadée :
– J’ai une amie… qui possède le don de prophétie… C’est une vieille femme au grand cœur. Elle était ma nourrice, autrefois… Elle se nomme Cafelle et vit dans la forêt, non loin d’ici… Elle pourra nous aider à trouver le dragon d’or.
– Ah, cool ! fait Léa.
– Les feuilles lui parlent… dans le vent, reprend le roi. Comprenez-vous ?
– Oui, oui ! assure la fillette.
Tom acquiesce, mais il est un peu inquiet. Le roi a-t-il perdu la tête ?
Guenièvre pose une main sur l’épaule de son époux.
– Quand Arthur était petit, Cafelle lui a confié que le vent lui parlait en faisant bruisser les feuilles. Elle écoute les arbres et partage ce qu’ils lui ont appris sous forme d’énigmes.
– C’est pour cela… qu’on vous a demandé… de venir, explique le roi Arthur.
– Nous savons que vous êtes très doués pour résoudre des énigmes, ajoute la reine. Si vous déchiffrez la prophétie de Cafelle, nous pourrons retrouver le dragon d’or.
– On fera de notre mieux, promet Léa.
Tom hoche la tête.
– Oui, bien sûr !
– Parfait ! approuve la reine. Messires Tristan et Lamorak se sont chargés de préparer notre voyage.
– Super !
Tom est rassuré d’apprendre que les chevaliers les accompagnent.
– Alors, en route ! dit le roi.
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– Pas vous, monseigneur ! proteste la reine. Vous devez vous reposer ici en attendant que l’on rapporte le dragon.
– Non, non ! Je dois absolument venir !
– C’est inutile. Je dirai à Cafelle que…
– Je dois venir ! répète Arthur. Je suis le seul avec qui Cafelle acceptera de partager ses prophéties.
Guenièvre pousse un long soupir.
– Bien. Dans ce cas…
Elle se tourne vers Tom et Léa.
– Soyez gentils : aidez le roi à se lever.
Les deux enfants s’avancent vers le monarque blessé et le soutiennent tandis qu’il se lève de son fauteuil de bois sculpté.
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– Merci, les enfants ! Allons, mettons-nous en route sans tarder.
Oki file devant alors que Tom et Léa aident le roi Arthur à sortir de la chapelle. Ensemble, ils se dirigent vers la guérite du gardien.
Alerté par un grondement sourd, Tom se retourne.
Tristan et Lamorak conduisent sur les dalles une charrette tirée par une paire de bœufs.
Oki s’élance au-devant des animaux en aboyant furieusement. Léa lui court après et le prend dans ses bras.
– Nous allons voyager dans cette charrette, explique la reine. Personne ne se doutera que le roi est caché dans un tas de foin.
Tom est soulagé de revoir les chevaliers. Mais il se demande comment cette petite charrette va pouvoir transporter six personnes. Léa et lui vont-ils devoir marcher ?
Les bœufs s’arrêtent et les chevaliers descendent du siège du cocher. Lamorak récupère des capes en loques à l’arrière. Il les tend à Arthur et Guenièvre.
La reine aide son époux à enfiler le déguisement. Puis elle échange sa cape verte contre une grise. Elle rabat la capuche pour cacher ses cheveux bruns.
– À vous de jouer, dit-elle à Tom et Léa.
Tristan donne deux autres capes trouées aux enfants, qui les enfilent par-dessus leurs vêtements.
Les chevaliers aident ensuite le couple royal à grimper à l’arrière de la charrette. Des peaux de mouton sont étalées sur la paille.
Tristan confie à Guenièvre une gourde en cuir remplie d’eau.
Excité par tous ces préparatifs, Oki aboie et essaie de s’échapper des bras de Léa.
La reine interroge les enfants :
– Oki va-t-il voyager à l’arrière avec nous, ou avec vous pendant que vous conduirez la charrette ?
« Ah bon ? Ce ne sont pas les chevaliers qui vont conduire ? » s’étonne Tom.
– Vous voulez vraiment qu’on monte devant, Majesté ? demande Léa.
– Oui, bien sûr !
– D’accord ! Alors, Oki voyagera avec vous, décide la fillette.
Et elle dépose le petit chien à l’arrière. Le roi Arthur est déjà allongé dans le foin, les yeux fermés. Le chiot se blottit contre lui.
– C’est bien, mon chien ! murmure Léa. Prends soin de lui…
Puis elle rejoint son frère sur le siège du cocher et empoigne les rênes.
Tom lorgne les chevaliers, qui sont toujours près de la guérite. « Ils vont sûrement nous suivre à cheval », espère-t-il.
La voix de sa sœur l’arrache à ses pensées :
– En avant !
– Hé, minute !
Il se tourne vers la reine.
– On n’attend pas que messires Tristan et Lamorak aillent chercher leurs chevaux ?
Guenièvre secoue la tête.
– Non, Tom. Nous voyagerons seuls. Ainsi, si l’on croise des ennemis, ils nous prendront pour une famille ordinaire. Un couple de pauvres fermiers qui voyagent avec leurs enfants.
– Bien vu ! approuve la fillette.
Puis, à l’intention des bœufs :
– Allez ! En route !
Tristan lève la grille de fer. Alors que l’attelage s’ébranle, Léa adresse un geste amical aux deux chevaliers.
– À bientôt !
Tristan et Lamorak agitent une main en signe d’adieu.
– Et voilà, c’est parti ! dit la fillette d’une voix énergique.
– C’est parti ! répète Tom doucement.
La charrette passe la porte en bringuebalant, laissant derrière elle le château de Camelot.
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Guenièvre est assise à côté du roi endormi, une main posée sur sa poitrine.
– Cafelle vit près d’ici, dans la forêt, indique-t-elle. Il faut aller vers l’ouest, vers les montagnes.
– Entendu ! fait Léa.
Elle se tourne vers les bœufs et secoue les rênes.
– Haw !
C’est le terme que les mushers utilisent pour commander aux chiens de traîneau d’aller à gauche1.
Les animaux se tournent lentement vers les sommets coiffés de nuages, dans le lointain.
Un vent frais et humide agite les herbes sauvages qui poussent sur le bord de la route cahoteuse.
– Où sont les envahisseurs, en ce moment, Majesté ? s’informe Tom.
– Notre armée est en train de les repousser à l’est, répond la reine. Mais il est possible que de petites bandes errent encore dans le royaume. Comme des meutes de loups.
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– Comme des meutes de loups ! répète Tom, peu rassuré.
Il promène un regard inquiet sur la campagne. Les nuages qui défilent devant le soleil recouvrent les prés et les collines d’ombres mouvantes.
Ici et là, on aperçoit des cabanes abandonnées. Des cours de fermes désertes, des arbres roussis et des champs noircis.
– Que s’est-il passé ? demande Léa. Ce sont les envahisseurs qui ont tout brûlé ?
– Non, la détrompe la reine. Quand ils ont appris que l’ennemi approchait, les fermiers qui vivent ici sont allés se cacher dans les collines. Avant de partir, ils ont brûlé leur bois, leur orge et leur lin pour empêcher les envahisseurs de s’en emparer.
Tom hoche la tête, étonné.
– Ils vont bientôt revenir ?
– Seulement quand ils apprendront le retour du roi…
 
À mesure qu’ils se rapprochent des collines boisées, au pied des montagnes, l’air se rafraîchit. Le vent se met à souffler.
La route déserte est de plus en plus cabossée. Ce n’est bientôt plus qu’un chemin envahi de ronces et de chardons.
– Arrêtez-vous ici, dit Guenièvre lorsqu’ils arrivent à l’orée de la forêt.
– Wooooh ! fait Léa.
Les bœufs s’immobilisent.
Guenièvre secoue doucement l’épaule de son époux.
– Réveillez-vous, monseigneur.
Le roi soulève légèrement la tête.
– Oui ?
– Nous approchons de chez Cafelle. Il va falloir marcher un peu.
Arthur s’assied et regarde autour de lui. Il se passe une main dans les cheveux.
– Oui, répète-t-il faiblement. Il faut marcher à partir d’ici.
– Buvez d’abord ceci, dit la reine.
Elle approche la gourde des lèvres de son époux.
Tom se demande quelle quantité d’eau d’Avalon il reste.
Pourvu qu’il y en ait assez pour tout le voyage !
Léa saute à terre et prend Oki dans ses bras. Puis Guenièvre aide Arthur à descendre de la charrette.
Le couple royal s’éloigne à petits pas sur le sentier, bras dessus, bras dessous. Tom et Léa les suivent de près.
Les feuilles argentées des arbres bruissent dans le vent. Une odeur de feu de bois chatouille les narines de Tom.
Le petit groupe passe un pont et arrive dans une clairière. Une maisonnette de pierre se dresse au milieu.
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Elle est entourée d’un jardin bordé d’une clôture rudimentaire. Des volutes de fumée s’échappent de la cheminée.
La reine ouvre un portillon et s’approche de la petite chaumière en soutenant Arthur. Elle frappe à la porte.
Peu après, une vieille femme drapée dans un châle vient leur ouvrir.
Elle a une longue natte blanche. Sa peau blanche évoque à Tom une pierre ancienne, usée par le temps et les intempéries.
La femme a les yeux fermés. Le garçon comprend qu’elle est aveugle. À ses côtés se tient une grande chienne blanche aux yeux clairs.
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Oki n’aboie pas. Le regard paisible de la chienne semble l’inciter au calme.
– Bonjour, Cafelle ! Nous sommes venus te demander ton aide, commence le roi Arthur d’une voix rauque.
La vieille femme incline la tête.
– Bienvenue, mon roi. Je vois que la reine t’accompagne…
Guenièvre touche le bras de la femme aveugle.
– C’est bien moi, confirme-t-elle.
– Bienvenue, ma chère dame ! Mais il y a d’autres personnes avec vous, n’est-ce pas ? Des enfants…
– Oui, acquiesce la reine. Ils s’appellent Tom et Léa, et ce sont nos amis.
– Léa…
La voyante tend une main. La fillette la prend.
– Je devine, Léa, dit Cafelle, que tu aimes tous les animaux. Tu es franche, rapide et courageuse. Mais parfois tu agis dans la précipitation. Tu manques de patience.
– C’est tout moi ! admet la fillette avec un sourire.
– Et toi, Tom ?
Cafelle se tourne vers le jeune garçon, qui accepte sa main.
– Tu es intelligent et très réfléchi, dit-elle. Tu aimes les livres et la connaissance. Seulement, tu t’inquiètes trop et tu tardes parfois à agir.
– C’est vrai, reconnaît Tom.
Oki aboie.
– Et lui, c’est notre chien Oki, signale Léa.
Elle présente le chiot à la vieille femme. Cafelle lui tapote la tête.
– Oki, tu es un chien très heureux et plein de vie ! Très curieux et volontaire, dit la voyante avec un sourire.
Elle indique d’un geste la chienne aux yeux bleus qui se tient à ses côtés.
– Je vous présente ma chère Kee. Elle est vieille, comme moi. Elle n’entend pas, et je ne vois pas. C’est pourquoi nous comptons l’une sur l’autre…
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– C’est cool ! commente Léa.
Cafelle tend alors les deux mains vers le roi Arthur. Il les prend dans les siennes.
– Approche, mon roi ! l’invite-t-elle. As-tu été blessé ?
– Oui, répond-il simplement.
Cafelle et Kee entrent à reculons dans la maison de pierre. Les autres les suivent. L’intérieur de la pièce est plongé dans l’obscurité. Il n’y a ni fenêtre, ni lanterne.
Quand Cafelle ferme la porte, seuls le feu dans la cheminée et deux chandelles éclairent la pièce.
Une fois habitué à la pénombre, Tom s’étonne de voir avec quelle facilité la vieille femme se déplace, Kee à ses côtés.
Elle tire un banc de bois près de l’âtre. Puis elle ajoute des bûches et des brindilles dans le feu et les agite avec un tisonnier jusqu’à ce que les flammes jaillissent.
Alors, seulement, elle se tourne vers ses visiteurs.
– Je vous en prie, asseyez-vous !
Tom et Léa prennent place avec Arthur et Guenièvre sur le banc, tandis que Cafelle s’installe sur un petit tabouret bas, près du feu. Kee s’assied près d’elle.
La voyante interroge Arthur :
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– Dis-moi ce que tu es venu chercher ici, mon roi.
Le souverain se penche en avant dans le demi-cercle de lumière du feu :
– Le neuvième dragon… a été volé… dans le jardin de Morgane.
– Oh ! fait Cafelle. Je comprends. Tu en as besoin pour te rendre à Avalon.
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– En effet, sage amie, répond le roi.
Cafelle hoche la tête. Sans un mot, elle se lève et ouvre la porte. Kee la rejoint sur le seuil.
La voyante et son chien se tiennent côte à côte, face à la forêt. La fourrure blanche de Kee luit dans la lumière argentée.
– Tu devrais noter ce qu’elle va dire, souffle Léa à son frère.
Tom farfouille sous sa cape et retire son sac à dos. Il sort son crayon et son carnet, qu’il feuillette jusqu’à ce qu’il trouve une page blanche.
Pendant un long moment, on n’entend que le doux bruissement des feuilles. Mais progressivement le son monte.
Le vent se met à hurler dans les branches, comme si toute la forêt criait ses secrets à la femme aveugle.
Enfin, la tempête s’apaise… Les chuchotements et les bruissements s’estompent… jusqu’à ce que le silence plane à nouveau sur la forêt.
Personne ne bouge. Tous se taisent en attendant que Cafelle leur confie le message des arbres.
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Cafelle prend la parole et déclame d’une voix claire :
Lune brillante.
Nuit de Munith Mor.
Rideau blanc.
Cache à la vue.
Magie pour voler.
Avant l’aube.
Ou perds la bataille.

Tom note ces mots aussi vite qu’il peut. Puis la vieille femme se tait. Elle reste immobile sur le seuil avec sa chienne.
– Merci, Cafelle, dit le roi.
Elle se tourne vers lui, comme en transe.
– Qu’est-ce que j’ai dit ?
Tom relit l’énigme à voix haute. Cafelle paraît troublée.
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– Ah… Je vois…
Mais pour le garçon, ces phrases n’ont ni queue ni tête !
– Munith Mor est la plus haute montagne du royaume, à l’ouest, signale la reine. Je pense qu’il faut commencer par aller là-bas… Vous déchiffrerez l’énigme pendant le voyage, les enfants.
Puis, à l’intention de la voyante :
– Pardonnez-nous, Cafelle : nous devons nous remettre en route. Quand nous aurons retrouvé le dragon d’or, il nous faudra encore le rapporter au château pour que sa magie fonctionne.
Sur ces mots, elle se lève et aide le roi à faire de même. Léa et Oki les imitent. Toujours pensif, Tom range son carnet et ramasse son sac à dos.
– Mais, Majesté…, lâche-t-il soudain.
– Oui ?
– Les deux dernières phrases de l’énigme : « Avant l’aube. Ou perds la bataille… » Ça ne veut pas dire que tout sera perdu si on n’arrive pas à Avalon avant l’aube ?
Guenièvre prend une profonde inspiration avant de répondre :
– Je crains que si. Raison de plus pour faire vite ! Il nous reste très peu de temps…
Elle prend les mains de la vieille femme entre les siennes.
– Merci pour votre aide, Cafelle. Et adieu !
Léa regarde Guenièvre et le roi s’éloigner. Puis elle se tourne vers la voyante.
– Merci, Cafelle !
– Oui, merci beaucoup ! ajoute Tom.
Les deux enfants rejoignent le couple royal dans le jardin. Oki gambade devant eux.
De temps à autre, il chasse en aboyant une feuille soufflée par le vent.
Tandis qu’Arthur et Guenièvre poussent le portillon, Tom regarde Cafelle une dernière fois. La voyante est immobile sur le seuil de sa maisonnette.
La chienne n’entend pas et la femme ne voit pas. Pourtant, ensemble, elles semblent voir et entendre plus de choses que la plupart des gens.
Le jeune garçon lève une main en signe d’adieu. Kee lui répond par un jappement joyeux.
– Attendez, les enfants ! crie soudain Cafelle.
Tom et Léa rebroussent chemin à la hâte. La voyante fouille dans la poche de sa robe. Elle leur tend à chacun un petit caillou rouge.
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– Tenez, prenez ceci !
– Qu’est-ce que c’est ? demande Tom.
– Des roches des montagnes du feu avant le temps, répond la vieille femme.
– Des pierres de lave ? Comme celles des volcans ? s’interroge Tom à voix haute.
Il frotte la pierre contre ses doigts.
– Qu’est-ce qu’on doit faire avec ?
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– Utilisez-les pour sauver le roi, dit la voyante.
– Mais comment ?
– Avec espoir et courage.
– Et… ? interroge Tom.
– Avec imagination, complète la vieille femme.
– D’accord ! Merci ! dit Léa.
Tom hésite encore.
– Mais qu’est-ce qu’on fait avec…
– Léa ? Tom ? appelle Guenièvre depuis la forêt.
– On arrive, Majesté ! crie la fillette.
– S’il vous plaît, dépêchez-vous !
Léa prend son frère par la main et l’entraîne.
– Au revoir, Cafelle ! Au revoir, Kee ! lance-t-elle par-dessus son épaule. Merci pour tout !
– J’aimerais comprendre, proteste Tom. Qu’est-ce qu’on va faire avec ces cailloux ?
– Faire travailler notre imagination.
– Mais comment ?
– Ne t’inquiète pas, on trouvera. Allez, viens !
La fillette s’élance vers la forêt. Après une dernière hésitation, Tom range le caillou dans sa poche et court derrière elle.
Les enfants rattrapent le couple royal au pied du pont. Guenièvre aide Arthur à monter à l’arrière de la charrette.
Le roi, tremblant, boit le précieux liquide à la gourde de cuir. De nouveau, Tom s’inquiète : en restera-t-il assez pour tenir jusqu’à la fin du voyage ?
Sa soif étanchée, Arthur s’allonge dans le foin et ferme les yeux.
– Il faut faire vite, ou tout sera perdu, rappelle Guenièvre.
– Oui, Majesté.
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Léa dépose Oki près d’Arthur, qui va se lover tout contre le roi.
– Tiens-lui chaud, chuchote la fillette.
À son tour, la reine s’installe à l’arrière de la charrette.
– Allez, en route pour Munith Mor ! lance-t-elle.
Tom et Léa grimpent sur le siège du cocher. Léa secoue les rênes :
– En avant !
Dans le jour déclinant, les bœufs prennent la direction des montagnes.
– Plus vite ! les presse Léa.
Mais les animaux conservent leur pas tranquille, tandis que la charrette grince et rebondit sur la route défoncée.
« Comment va-t-on faire pour atteindre la montagne, trouver le dragon d’or et retourner au château avant le lever du jour ? songe Tom. Et qu’est-ce qu’on est censés faire avec les pierres rouges ? »
– On n’a pas assez d’informations, soupire-t-il. On aurait dû poser plus de questions à Cafelle.
– On n’avait pas le temps.
– Je sais, mais tu n’es vraiment pas patiente ! rouspète Tom, citant la voyante.
– Et toi, tu n’agis pas assez vite ! réplique la fillette. Et tu t’inquiètes trop.
Les deux enfants restent un long moment silencieux.
– Tu veux bien relire l’énigme ? demande finalement Léa.
Tom sort son carnet et s’exécute :
– « Lune brillante. »
Il s’interrompt.
– Continue ! le presse Léa.
– « Nuit de Munith Mor. »
Tom s’arrête de nouveau.
– Continue, continue ! s’impatiente sa sœur.
– Attends. Je voudrais qu’on discute de chaque ligne.
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– Mais on sait déjà ce que ces deux-là signifient, s’agace Léa. Et puis, on a besoin de réfléchir à l’énigme entière.
– Pour comprendre l’énigme entière, il faut l’analyser ligne après ligne, objecte Tom.
Il se penche encore sur son carnet.
– « Lune bri… »
Un cri étouffé interrompt sa lecture. Il lève les yeux.
– Quoi ? Qu’est-ce qu’il y a ?
– Une meute de loups ! chuchote la fillette.
Au loin, trois cavaliers vêtus de capes noires traversent un champ calciné pour rejoindre la route.
– Aïe !
Tom s’empresse de ranger son carnet et se tourne vers la reine.
– Envahisseurs droit devant ! hurle-t-il.
Guenièvre hoche la tête et couvre le visage du roi avec sa cape déchirée.
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Puis elle s’allonge dans le foin à côté de lui et dissimule ses cheveux bruns sous sa propre capuche.
Au loin, les cavaliers quittent le champ et se mettent à galoper sur la route, dans leur direction.
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À l’approche des cavaliers, Oki se met à aboyer.
– Oki ! Chut ! commande Tom.
– Dis-leur que ta sœur et tes parents sont malades, souffle Léa.
– Quoi ?
Le garçon a du mal à entendre, à cause des aboiements.
– Tais-toi, Oki ! insiste-t-il, mais le chiot refuse d’obéir.
– J’ai une maladie terrible, répète Léa. Tiens, prends les rênes !
Sans attendre la réponse, elle les glisse dans les mains de son frère. Puis elle attrape le sac à dos et se met à fouiller dedans.
– Qu’est-ce que tu fabriques ?
– J’ai une maladie, répète la fillette sans lever la tête.
– Qu’est-ce que tu racontes ?
Léa répond quelque chose que Tom n’entend pas.
Oki aboie de plus en plus fort. Quand les cavaliers s’arrêtent près de la charrette, Tom remarque leurs mines patibulaires.
Ils ont des visages crasseux et des barbes hirsutes. Leurs cheveux emmêlés leur tombent sur les épaules.
– Stop ! ordonne le plus grand des trois, un colosse.
Tom tire sur les rênes pour arrêter les bœufs. Dans la charrette, Oki se met à gronder.
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– Arrête, Oki ! commande le garçon.
Il serre les rênes si fort que ses articulations blanchissent. Le géant le dévisage avec de petits yeux méchants.
– Qui vous êtes ? braille-t-il.
– Je m’appelle Tom, répond l’intéressé d’une voix tremblante. Et elle, c’est ma sœur, Léa.
La fillette a toujours le nez dans le sac à dos. Tom se demande ce qu’elle mijote.
Le cavalier lorgne l’arrière de la charrette.
– Et là-dedans ?
– Parle-leur de notre maladie, murmure Léa sans lever la tête.
– Euh… Nos parents sont malades, hasarde Tom. Et… ma sœur aussi !
– On a une maladie grave, souffle Léa.
– Ils ont une maladie grave, crie Tom pour couvrir les aboiements d’Oki.
– Quoi, comme maladie ? gronde le cavalier.
– Pardon ?
– C’est quoi, leur maladie grave ? répète l’homme.
– Ben, euh…
– La fièvre jaune ! déclare Léa en relevant sa capuche.
Elle regarde les hommes dans les yeux.
– Sauvez-vous, si vous tenez à vivre !
En voyant sa sœur, Tom manque de tomber à la renverse. Léa est horrible ! Son visage est couvert de taches jaune vif !
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Les hommes reculent précipitamment. Ils éperonnent leurs chevaux et repartent au galop, dans un tonnerre de sabots.
– Alors, c’est comment ? demande Léa en riant.
Tom regarde sa sœur avec des yeux ronds.
– Qu’est-ce qui t’est arrivé ?
La fillette brandit le marqueur jaune qu’elle a trouvé dans le sac à dos. Celui que son frère utilisait pour surligner le livre sur les bébés chiens.
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Tom éclate de rire.
– Ça alors ! Tu es trop forte !
– Merci !
Tom se tourne vers le couple royal. Arthur ne s’est pas réveillé pendant l’incident. La reine, assise, tient Oki dans ses bras.
Le petit chien aboie encore après les cavaliers en fuite.
– Que s’est-il passé ? demande Guenièvre. Oki faisait un tel vacarme que je n’ai rien entendu. Où ces hommes sont-ils allés ?
– Léa leur a joué un tour, et ils se sont enfuis. Je pense qu’on n’est pas près de les revoir !
Surprise, la reine interroge la fillette :
– Qu’est-ce que tu as fait ?
En guise de réponse, Léa se tourne vers elle, un grand sourire aux lèvres. Guenièvre pousse un cri d’effroi.
– Ce n’est rien, s’esclaffe Léa. J’ai juste décoré mon visage avec ça…
Elle montre le marqueur de son frère.
– Et je leur ai dit que j’avais la fièvre jaune !
– Bravo ! la félicite Guenièvre, avant de rire à son tour.
– Bon ! Si on se remettait en route ? suggère Tom.
Leur succès lui a remonté le moral. Le garçon agite les rênes.
– En avant !
Tandis que la charrette s’ébranle, Tom sort son carnet de son sac et le tend à Léa.
– Tu veux bien me relire l’énigme, s’il te plaît ? Il faut qu’on la déchiffre le plus vite possible.
La fillette obéit :
– « Lune brillante. Nuit de Munith Mor. Rideau blanc… »
[image: Illustration]
– « Rideau blanc », répète Tom. Est-ce que c’est un rideau devant une fenêtre ? Dans une maison ?
– Possible, dit Léa. Ou alors un rideau qui cache un placard.
– Oui, peut-être. Continue, pour voir…
– « Cache à la vue… »
– Donc, un rideau qui cache quelque chose, raisonne le jeune garçon.
– « Magie pour voler », continue Léa. Tu crois que c’est cette magie qui est cachée derrière le rideau ?
Tom réfléchit un instant.
– Mais oui, bien sûr ! s’exclame-t-il soudain. Je parie que les voleurs ont caché le dragon d’or derrière un rideau blanc.
– Bien vu !
– N’empêche, je me demande qui c’est.
– Qui ? Les voleurs ?
– Oui. Imagine qu’on leur tombe dessus derrière le fameux rideau…
– On n’aura qu’à leur refaire le coup du marqueur jaune, suggère la fillette.
– Et si c’est la nuit ?
– Euh… On cherchera une autre idée. Il faut déjà trouver le rideau.
– Exact. Tu peux lire la fin de l’énigme, s’il te plaît ?
Léa s’exécute aussitôt :
– « Avant l’aube. Ou perds la bataille. »
– Ça, on l’a bien compris, soupire Tom.
Il jette un coup d’œil anxieux à l’horizon. Des nuages sombres ont envahi le ciel, annonçant la pluie. À l’arrière de la charrette, le roi frissonne. 
Guenièvre lui éponge le front avec un mouchoir.
– Il est faible, dit-elle. Mais il ne renoncera pas. Quelles que soient les difficultés, Arthur et ses chevaliers continuent d’avancer, sans nourriture et sans repos, sous le vent et la grêle, dans le froid glacial…
– Nous aussi, on n’est pas du genre à renoncer ! affirme Léa.
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– On n’abandonne jamais ! ajoute Tom en se redressant.
L’équipage passe devant des fermes désertes, des cabanes au toit de chaume et des vergers abandonnés. 
Les arbres se font de plus en plus rares à mesure que les voyageurs s’enfoncent dans la campagne.
Juste avant le crépuscule, ils arrivent dans une vaste plaine, qui s’étend jusqu’au pied d’une montagne. On ne voit plus ni route, ni chemin.
– Cet endroit est désert, dit Léa. On ne voit rien aux alentours.
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– Tu as raison ! dit Tom. Allez, on continue !
Tirée par les bœufs, la charrette s’engage dans la prairie. Tom cherche en vain des habitations autour de lui.
Il n’y a pas une seule cabane, aucune lumière. « Où va-t-on trouver un rideau blanc ? » se demande-t-il.
Au crépuscule, le vent souffle en rafales. Une pluie fine se met à tomber.
Tom retire sa cape et la tend à la reine.
– Majesté, donnez-la au roi Arthur, s’il vous plaît.
– Merci !
Guenièvre prend la cape et couvre le roi endormi. Léa se découvre à son tour.
– Et ça, c’est pour vous, Majesté, dit-elle.
Cette fois, la reine refuse :
– Non, Léa ! Tu dois rester au chaud.
– S’il vous plaît, prenez-la ! insiste la fillette. Je n’ai vraiment pas froid.
La reine accepte la cape et s’en couvre les épaules.
– Merci beaucoup, les enfants !
– De rien, répond Tom.
Le jeune garçon est déjà frigorifié. La bruine s’est changée en pluie battante.
– Majesté, pouvez-vous nous parler d’Avalon ? demande Léa pour se donner du courage.
– Je n’y suis jamais allée, mais Arthur me l’a décrite, répond la reine. C’est une grande île, au milieu d’un immense lac entouré de montagnes. Elle est couverte de pâturages et de vergers de pommiers.
– Des p-pommiers ? répète Tom en claquant des dents.
– Le nom « avalon » signifie pomme, explique la reine. Mais on trouve sur l’île toutes sortes d’arbres. Il y a aussi des fleurs, des papillons et des animaux, certains magiques et d’autres naturels.
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Oki se met à aboyer. La reine lui sourit.
– Oui, comme toi !
Puis, reprenant le fil de son récit :
– Arthur dit que des cygnes tirent des bateaux et que des sirènes nagent dans le lac.
– Des sirènes ! s’exclame Léa. Vraiment ?
– Vraiment ! Et, bien sûr, le soleil y brille tout au long de l’année. Les brises légères sont parfumées à la lavande et au lilas. Les nuits sont étoilées…
Étrangement, les mots de la reine semblent apaiser les éléments. La pluie cesse. Les nuages s’éloignent, le vent se calme et l’air se réchauffe. Une lune presque pleine s’élève au-dessus de la lande, étonnamment brillante.
– C’est un paradis ! conclut Tom.
– Nos plus beaux rêves et nos pensées joyeuses proviennent d’Avalon, reprend Guenièvre. L’île est le royaume de la poésie, du théâtre, des danses et des jeux. Je me rappelle un jour où Arthur est allé là-bas avec Merlin. Il…
Le récit de la reine est interrompu par une violente secousse.
La charrette bascule vers l’avant, et les deux enfants, éjectés de leur siège, atterrissent dans l’herbe mouillée.
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Les bœufs se mettent à meugler. Oki aboie avec frénésie.
– Tom ! Léa !
Guenièvre jette un rapide coup d’œil à son époux. Malgré le remue-ménage, le roi Arthur dort toujours profondément. Rassurée, la reine saute à terre.
– Ça va ? demande-t-elle aux enfants.
– Oui, oui, fait Léa en se relevant. Ne vous inquiétez pas.
Tom époussette ses vêtements et examine l’attelage.
Le timon, cette longue pièce de bois qui dépasse à l’avant de la charrette, n’est plus fixé au joug. Son extrémité repose sur l’herbe.
– La corde s’est cassée, constate Tom.
– Tu crois qu’on peut réparer ? s’inquiète Léa.
La reine regarde les morceaux avec une moue dubitative.
– J’ai bien peur que non.
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Elle est accablée :
– Tout est fichu ! Même si on trouve un moyen de rejoindre Munith Mor et de récupérer le dragon d’or, on ne sera jamais de retour à temps, à Camelot.
– Oh non, fait Léa, consternée.
La reine et les enfants restent un long moment silencieux, perdus dans leurs pensées.
– On n’abandonne jamais ! déclare soudain Tom. Il faut faire quelque chose.
– Oui, mais quoi ?
– On va marcher.
– Arthur est trop faible, objecte la reine.
– Alors, on va tirer la charrette ! Tu veux bien, Léa ?
– Bien sûr ! On est tout près. On peut y arriver.
Guenièvre leur sourit avec gratitude.
– Merci, les enfants ! Je vais tirer avec vous.
– On devrait commencer par libérer les bœufs, suggère la fillette. Peut-être qu’ils retourneront au château tout seuls.
Avec l’aide de la reine, Tom et Léa soulèvent le joug et le déposent à terre. La fillette tapote l’encolure de l’animal le plus proche.
– Et voilà ! Vous êtes libres. Vous pouvez rentrer chez vous.
Après une brève hésitation, les bœufs s’éloignent dans la prairie.
– Salut, les gars ! Et merci ! crie Léa dans leur sillage.
– Allez, viens ! Il faut se dépêcher !
Tom ramasse son sac à dos et le pose à l’arrière de la charrette. Le roi dort toujours dans le foin. Oki est assis sur sa poitrine.
– C’est bien, mon chien ! Ne bouge pas, dit le jeune garçon.
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Il rejoint Léa et Guenièvre.
– Vous êtes prêtes ?
– Prêtes ! répondent-elles d’une seule voix.
Tom et Léa se placent d’un côté du timon, la reine de l’autre.
– À trois, on soulève ! commande Tom. Une, deux, trois…
– Ho hisse !
En tirant de toutes ses forces, le trio réussit à soulever le timon.
– En avant !
La reine et les enfants essaient de tirer la charrette. Mais elle refuse de bouger d’un millimètre.
– Attendez, j’ai une idée !
Tom va se placer à l’arrière et pousse en déployant toute son énergie. Ses pieds glissent, il tombe à genoux. Il se relève et recommence à pousser.
Pendant ce temps, Léa et Guenièvre continuent de tirer avec vigueur. Tout à coup, les roues grincent, gémissent, et la charrette s’ébranle.
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– Youpi ! On continue ! crie Léa.
Pour se donner du courage, Tom se répète ces mots en boucle, comme un refrain : « on continue », « on continue », jusqu’à ce que la charrette arrive enfin au pied de la montagne.
– On y est !
Le jeune garçon se précipite à l’avant pour aider Léa et Guenièvre à poser le timon dans l’herbe.
Puis il contemple Munith Mor qui se dresse au-dessus de leurs têtes. Un torrent éclairé par la lune dévale la pente de la montagne.
Soudain, une voix rauque s’élève dans le silence :
– On est à Avalon ?
Le roi Arthur s’est assis dans le foin. La reine se dépêche de le rejoindre.
– Nous sommes tout près.
[image: Illustration]
– Aide… aide-moi à descendre.
Pendant que Guenièvre s’exécute, Léa pose Oki à terre. Puis elle se tourne vers son frère.
– Maintenant, il faut absolument élucider l’énigme de Cafelle.
Tom sort le carnet de son sac à dos et secoue la tête, dépité.
– Il n’y a pas assez de lumière pour lire.
– Je suis sûre qu’on la connaît par cœur, le rassure Léa. « Lune brillante, nuit de Munith Mor. »
– « Rideau blanc, cache à la vue », ajoute le jeune garçon.
– C’est ça. « Magie pour voler. »
– Exact.
Tom récite la fin :
– « Avant l’aube. Ou perds la bataille. »
– C’est la pleine lune, et on est au pied de Munith Mor, reprend Léa. Il n’y a plus qu’à trouver un rideau…
Les deux enfants contemplent le paysage dénudé.
– Hé, regarde la cascade ! s’écrie soudain Léa. Tu ne trouves pas qu’on dirait un rideau ?
Tom plisse les yeux :
– Oui, un rideau blanc !
– « Cache à la vue »..., continue Léa. La cascade cache quelque chose !
– La magie pour voler, devine son frère.
– La statue du dragon d’or !
– Derrière la cascade !
– Bien sûr !
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Tom se tourne vers le couple royal.
– On pense que le dragon d’or est derrière cette chute d’eau. On va monter voir.
– Vous pouvez nous attendre ici, ajoute Léa.
Guenièvre hoche la tête.
– Entendu. Soyez prudents !
– Promis !
Les enfants se sont à peine éloignés qu’Oki les rattrape en trottinant. Tom le chasse d’un geste.
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– Non ! Tu ne peux pas nous accompagner. Fais demi-tour !
Le petit chien aboie et continue à les suivre.
– Mettons-le dans ton sac, suggère Léa.
Aussitôt dit, aussitôt fait, et le trio se remet en route.
– Attends ! Il faut que je me débarrasse de mes taches jaunes ! se rappelle Léa.
Elle court vers le torrent et s’asperge le visage. Puis elle rejoint Tom, qui a grimpé sur une corniche rocheuse.
Le jeune garçon contemple la cascade.
– Tu vois cette plateforme, là ? L’eau coule dessus avant d’éclabousser les rochers en contrebas. J’ai l’impression qu’il y a une ouverture dans le rocher, juste dessous. Derrière la chute d’eau…
– Tu as raison ! s’exclame Léa. Allons voir !
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Tom et Léa escaladent avec précaution les rochers mouillés pour s’approcher de la plateforme. Dans la lumière de la lune, ils distinguent effectivement un trou dans la paroi, derrière le rideau d’eau.
– On dirait une grotte, observe Léa.
Pendant que les enfants se glissent derrière la cascade, Oki sort la tête du sac à dos et se met à aboyer.
Alors que Tom se penche pour éviter de se cogner la tête au rocher, le chien saute à terre et s’engouffre dans l’ouverture.
– Oki !
« Wif ! Wif ! »
Les jappements viennent des profondeurs de la grotte.
– Patience. On arrive !
Les enfants avancent à tâtons dans le noir. Ils posent les mains contre la paroi rocheuse pour se guider.
À mesure qu’ils avancent, la grotte se rétrécit. Ils doivent bientôt se mettre à quatre pattes pour continuer.
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Non loin d’eux, Oki aboie furieusement. Tom tâtonne à l’aveuglette pour tenter de repérer le chiot.
Soudain, sa main rencontre un objet froid et lisse. Il la retire brusquement.
– Je le tiens ! triomphe soudain Léa.
Puis, à l’intention de son frère :
– J’ai attrapé Oki.
– Bravo !
– Hé, il y a quelque chose ici, signale-t-elle.
– Quoi ?
– Je ne sais pas… On dirait une assiette, mais en plus lourd.
– Moi aussi, j’ai un truc.
Tom tend à nouveau la main et fait courir ses doigts sur l’objet.
– Je crois que c’est une timbale…
– Et ça, c’est quoi ? demande encore Léa. Houla ! C’est hyper lourd !
– Fais voir. Où c’est ?
– Ici.
Léa attrape la main de son frère dans le noir et la guide vers l’objet. Tom l’examine du bout des doigts. « On dirait une tête… un museau… des griffes… des ailes… », songe-t-il.
– Léa ? Je crois qu’on l’a trouvé !
– Le dragon ?
– Oui. Il faut le sortir de là !
– Tu crois que tu peux y arriver sans moi ? J’ai Oki dans les bras…
– Je vais essayer.
Tom tire l’objet vers lui tant bien que mal et le fourre dans son sac. Puis les deux enfants rebroussent chemin jusqu’à l’entrée de la grotte. 
La cascade les éclabousse tandis qu’ils s’agrippent aux rochers pour rejoindre le sol.
Tom pose son sac à dos à terre et en sort le mystérieux objet. Dans la lumière de la lune, le dragon d’or est magnifique. Ses ailes sont repliées dans son dos, et ses yeux semblent regarder les collines lointaines.
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– Vos Majestés ! appelle Léa. On a retrouvé le dragon !
Elle libère Oki et suit son frère, qui court vers la charrette pour montrer la statue à Arthur et Guenièvre. Quand ils arrivent, ces derniers ont disparu.
– Où sont-ils ?
Oki file dans l’obscurité en jappant. Les enfants s’élancent derrière lui.
– Les voilà ! s’exclame Léa.
Guenièvre est agenouillée dans l’herbe, le dos appuyé contre un rocher. Arthur est allongé près d’elle, sa tête reposant sur les genoux de sa reine.
– Regardez ! dit Tom. On l’a retrouvé !
Mais la reine ne réagit pas.
– Qu’est-ce qui ne va pas ? s’inquiète Léa.
– Le roi se meurt, murmure Guenièvre d’une voix blanche.
Oki pousse un hurlement déchirant.
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– Non ce n’est pas possible ! s’étrangle Tom. Pas maintenant ! Et l’eau d’Avalon ? Attendez !
Il se dépêche d’aller chercher la gourde de cuir dans la charrette.
– Elle est vide, soupire la reine.
Incrédule, Tom retourne la gourde. Elle ne contient plus une seule goutte d’eau.
– Écoutez ! fait Léa.
Comme sa sœur, Tom entend un hennissement, suivi d’un tonnerre de sabots. Des cavaliers galopent dans la lande. Ils approchent à toute vitesse.
– Les pilleurs ! s’exclame Guenièvre.
– Oh, non ! gémit Léa.
– Ils viennent sûrement récupérer leur trésor, devine la reine.
Tom, angoissé, respire profondément pour tenter de se calmer.
– Pas de panique, dit-il. Je suis sûr qu’on peut encore sauver le roi.
Léa ouvre des yeux ronds.
– Tu crois ? Mais comment ?
– Euh… Aucune idée.
La fillette se frappe le front.
– Je sais ! Avec les pierres que Cafelle nous a données !
Le frère et la sœur sortent les pierres rouges de leurs poches.
[image: Illustration]
– On fait quoi avec ? demande Tom.
– Cafelle nous a conseillé de les utiliser avec courage et espoir ! Et avec notre imagination, se rappelle la fillette.
Tom serre très fort la pierre dans sa main. Il regarde fixement la statue du dragon et essaie de trouver l’inspiration.
– Vive le roi Arthur et la reine Guenièvre ! commence-t-il.
– Vive la bonté et la gentillesse ! ajoute sa sœur.
– Vive le courage !
– Vive la patience !
À ces mots, le dragon d’or se met à briller comme s’il était éclairé de l’intérieur.
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Il brille de plus en plus fort. Il est de plus en plus chaud !
– Vive Camelot et la bibliothèque de Morgane, avec tous ses livres ! clame Tom.
– Vive les jardins du château et les fleurs ! enchaîne Léa. Vive la grande salle et vive la musique !
– Vive les mythes et les légendes ! claironne Tom. De tous les temps et de tous les pays !
Soudain, un coup de tonnerre déchire le silence.
Le sol se met à trembler. Autour du dragon d’or, l’air frissonne.
– Vive Morgane et Merlin, vive Teddy et Kathleen ! braille Tom.
– Et vive les chevaliers, les dames et les enfants, les chevaux et les bœufs de Camelot ! reprend Léa.
– Vive Léa ! crie Tom.
– Vive Tom ! fait la fillette. Et vive Oki !
Des sifflements, des craquements et des cris déchirent la nuit. Dans un nouveau roulement de tonnerre, un nuage jaillit en tourbillonnant du sommet de Munith Mor.
Puis la montagne laisse échapper un torrent de flammes.
Un énorme dragon de feu surgit alors et déploie ses ailes au-dessus de la prairie, en poussant un rugissement assourdissant.
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Les yeux du dragon sont incandescents. Ses cornes, ses griffes et sa peau écailleuse luisent sous la lune. Ses ailes de chauve-souris brassent l’air de la nuit, soulevant un vent de tempête.
Tom, Léa, Oki et Guenièvre se blottissent contre le roi. Alors, dans un éclair aveuglant, un portail apparaît.
Des images des royaumes de l’Autre Monde défilent devant les yeux de Tom.
Des cerfs volants, des fées aux ailes diaphanes, des sorciers borgnes de l’hiver, des reines araignées, des rois corbeaux, des chevaux de mer, des ombres de loups, des serpents de mer, des géants de neige, et des chevaliers déchus…
Puis tout s’éteint, il ne reste que les ténèbres.
La voix de Léa rompt le silence :
– Tom ?
Le garçon ouvre les yeux.
Il est assis dans l’herbe tendre à côté de sa sœur, et serre toujours dans son poing la pierre rouge que Cafelle lui a donnée.
Arthur est allongé près de Guenièvre, non loin de là.
Tom entend des clapotis, comme si des poissons sautaient dans un étang. Il écarquille les yeux, mais ne voit pas grand-chose.
Une brume dorée s’élève au-dessus d’un lac. L’air embaume le lilas et la lavande.
– Que s’est-il passé ?
[image: Illustration]
– Je crois qu’on a été aspirés dans le portail, et on est arrivés à Avalon, dit Léa.
« Wif ! »
Oki surgit aux côtés de la fillette.
– Ça va, les enfants ?
Tom et Léa se retournent. La reine Guenièvre s’est redressée. Ses boucles brunes tombent en cascade sur ses épaules. Elle a l’air un peu sonnée, mais heureuse.
– Comment vous sentez-vous ?
[image: Illustration]
– Euh… bien, répond Léa.
– Très bien, renchérit Tom.
Il range la pierre rouge dans sa poche.
Guenièvre leur sourit. Puis elle effleure doucement l’épaule de son époux.
– Réveillez-vous, monseigneur.
Le roi Arthur ouvre les yeux et fixe le ciel pâle. Oki trottine dans l’herbe et va lui lécher la joue.
Arthur caresse la fourrure du petit chien en riant.
– Où est le dragon ? demande Tom.
Léa s’esclaffe.
– Tu es assis juste à côté.
Tom découvre la statue d’or dans l’herbe humide de rosée. Il pose sa main dessus. La statue est encore chaude.
– Et le dragon géant ?
– Aucune idée, avoue la fillette.
– Tout le monde a vu un dragon vivant ? s’assure le garçon. Il n’y a pas que moi ?
– Oui, je l’ai vu, répond Guenièvre.
– Moi aussi, dit le roi.
Arthur a la voix enrouée, mais son regard est vif. Son visage a retrouvé des couleurs.
– Comment allez-vous, Majesté ? demande Léa.
Le roi prend une profonde inspiration.
– Beaucoup mieux. Je crois que ma blessure a commencé à guérir.
– Waouh, c’est super ! s’exclame la fillette. Je suis trop contente !
– Moi aussi ! affirme Tom.
Oki pousse un jappement et fonce vers le lac. Un chant mélodieux s’élève au-dessus de l’eau couverte de brume.
– Qui est-ce qui chante ? demande Tom.
– Des sirènes, répond le roi.
– Des sirènes ? répète Léa, interloquée.
Tom sourit. Dans ce monde étrange, rien ne semble impossible.
– Regardez ! s’écrie Léa.
Un superbe voilier émerge lentement du brouillard. À la proue se tient un grand homme barbu, vêtu d’une robe bleue, un petit pingouin dans les bras.
– Merlin ! Pirlouit ! s’extasie Léa.
Les deux enfants courent au bord de l’eau. Quand Merlin les aperçoit, il écarquille les yeux de surprise.
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« Piip ! » fait Pirlouit.
– Bonjour ! lance Tom.
– Bonjour ! répond le magicien. Comment êtes-vous arrivés à Avalon, les enfants ?
– Grâce à la magie, dit Léa.
Le voilier accoste. Pirlouit et Merlin mettent pied à terre. Oki se précipite vers eux et renifle la tête duveteuse du bébé pingouin.
Pirlouit bat des ailes et se dandine en couinant joyeusement.
– Ils sont déjà amis ! commente Guenièvre.
Merlin est encore plus surpris quand il voit le roi et la reine s’avancer vers lui.
– Vos Majestés ! Que s’est-il passé ? Pourquoi êtes-vous venus à Avalon ?
– Peu après ton départ de Camelot, le royaume a été envahi…, commence le roi.
Tandis qu’il raconte l’histoire, une licorne blanche comme la neige surgit de la brume. Teddy et Kathleen voyagent sur son dos.
– Dianthus ! s’émerveille Léa. Teddy ! Kathleen !
– Salut, les amis ! braille Tom.
Léa et lui se précipitent à leur rencontre. Les jeunes magiciens descendent de la licorne et leur sautent au cou avec des cris de joie.
Oki bondit joyeusement autour de Dianthus. Léa le soulève pour le mettre à sa hauteur.
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Dianthus renifle le chiot. Oki lui donne un coup de langue sur les naseaux.
– Pourquoi êtes-vous à Avalon ? demande Kathleen.
– Le roi Arthur a été blessé.
– Blessé ? C’est grave ? s’inquiète Teddy.
– Ça l’était. Mais il va déjà mieux, le rassure Tom. Regardez !
Ils se tournent vers le roi et la reine, qui discutent avec Merlin près du lac.
– Et il compte sur Morgane pour le guérir complètement, ajoute Léa. C’est pour ça qu’on est ici.
– Et Morgane, elle n’est pas là ? s’étonne le garçon.
Teddy pointe un doigt vers le lac.
– Si, la voilà !
Au même instant, la fée émerge de la brume dans un petit bateau tiré par un troupeau de cygnes.
Tom et Léa lui font de grands signes. Comme les autres, Morgane paraît surprise de les voir.
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– Comment ? Pourquoi ? leur demande-t-elle lorsqu’elle accoste.
Tom et Léa lui racontent leurs aventures.
– Incroyable ! Donc, le roi et la reine sont avec vous ?
– Oui ! là-bas !
Léa lui montre le couple royal, qui parle toujours avec Merlin. La fée s’avance à la rencontre du roi Arthur :
– Bienvenue sur l’île d’Avalon, Majesté !
Le roi hoche la tête en souriant. La fée le regarde un moment.
Puis elle pose une main sur sa poitrine et ferme les yeux. Quand elle les rouvre, elle sourit de nouveau.
– Vous serez bientôt complètement guéri. En attendant, vous allez devoir séjourner à Avalon avec la reine…
– Bien volontiers, Morgane, dit Guenièvre. Tom et Léa peuvent-ils rester avec nous ?
– Hélas, non, intervient Merlin. Ils doivent remettre le dragon d’or à sa place dans le jardin secret avant que le soleil se lève sur Camelot, demain matin. Sans quoi, son pouvoir s’éteindra pour toujours.
– Mais comment pourraient-ils rentrer à Camelot, alors que le dragon n’est pas à sa place ? objecte Teddy.
– Je suppose qu’ils repartiront comme ils sont venus, dit Morgane. Avec leur propre magie…
– Ah ! fait Tom.
Il tâtonne dans sa poche, à la recherche de la pierre volcanique.
– Avec les pierres de Cafelle ? demande-t-il.
Morgane hoche la tête en souriant :
– Oui. Je suis sûre que ces pierres, combinées à vos paroles de courage et d’espoir, appelleront une nouvelle fois le dragon pour qu’il ouvre le portail. Quand je verrai Cafelle à Camelot, je lui parlerai de votre courage.
– Et moi, je lui dirai que vous m’avez sauvé la vie, déclare le roi Arthur.
– Nous vous en serons éternellement reconnaissants, affirme la reine Guenièvre.
– S’il vous plaît, prévenez mes chevaliers que je serai bientôt de retour, ajoute le roi. Et qu’ensemble nous rendrons sa grandeur au royaume.
– Promis, Majesté, dit Tom.
Merlin frappe dans ses mains.
– Allez, il est temps de partir !
Tout le monde fait silence. Tom et Léa sortent les pierres rouges de leurs poches. Léa porte Oki dans ses bras, tandis que Tom ramasse la statue du dragon d’or.
Alors, en pensant très fort aux sentiments qu’il éprouve pour ses amis, le jeune garçon chuchote :
– Vive Camelot !
Serrant les pierres dans leurs mains, Tom et Léa répètent plusieurs fois ces mots avec espoir, jusqu’à ce que l’air se mette à grésiller.
Bientôt, un vent violent fait ployer les arbres.
Des nuages déferlent en masses blanches tourbillonnantes, puis changent de couleur.
Ils passent du blanc au rose, puis au rouge. Alors, le neuvième dragon surgit dans le ciel écarlate et déploie ses ailes immenses.
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Dans une explosion de lumière, Tom, Léa et Oki sont aspirés dans le portail magique et se retrouvent dans le château de Camelot.


[image: ]
« Wif » jappe Oki.
– Waouh ! s’exclame Léa.
Dans la pâle lueur de l’aube, Tom distingue un enchevêtrement de lianes et de fleurs, l’étang aux poissons et le mur de pierre.
Ils sont de retour dans le jardin secret de la fée Morgane !
Oki saute des bras de la fillette et se fraye un chemin dans la végétation. Il va saluer les dragons de verre, de granit, d’argile, de bronze, d’argent et de coquillages.
– Le neuvième dragon a sa place derrière des rosiers jaunes, signale Léa.
– Exact ! se rappelle Tom. Et je pense qu’on peut laisser les pierres magiques de Cafelle à côté.
Il dépose avec précaution la statue entre les rosiers et le mur. Puis Léa pose les pierres rouges juste devant.
Le dragon scintille dans la lumière du soleil levant.
– Au revoir ! chuchote Tom.
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– Et vive Camelot ! ajoute Léa.
« Wif ! » conclut Oki.
– Allons-y !
Le trio quitte le jardin de Morgane, puis traverse le château.
Lamorak et Tristan montent la garde devant le grand portail.
– Bonjour, messires ! les salue Léa en arrivant derrière eux.
Les chevaliers se retournent. Quand ils reconnaissent les deux enfants, ils abaissent leurs lances.
– Co… comment êtes-vous entrés ? bredouille Lamorak.
– Où sont le roi et la reine ? demande Tristan.
– C’est un peu compliqué à expliquer, dit Léa. Arthur et Guenièvre sont à Avalon. Le roi nous a chargés de vous dire qu’il est presque guéri. Il reviendra bientôt au château avec la reine.
– Et à ce moment-là, il aura besoin de vous pour remettre de l’ordre dans le royaume, ajoute Tom.
Les deux hommes hochent la tête, visiblement ravis.
– Au revoir, et à bientôt ! dit Léa.
Tom, Léa et Oki quittent le château et traversent le champ aux bottes de foin. Puis ils se frayent un chemin entre les épis de blé.
Lorsqu’ils arrivent dans la forêt, Oki les guide jusqu’au chêne ancien qui abrite la cabane magique.
– Allez, c’est parti ! lance Tom.
Il soulève le chiot de terre et le fait entrer dans son sac à dos. Puis les deux enfants grimpent à l’échelle de corde.
[image: Illustration]
Dans la cabane magique, Léa pointe un doigt sur l’image du bois de Belleville.
– Nous voulons aller là ! déclare-t-elle.
Le vent se met à souffler.
La cabane commence à tourner.
Elle tourne de plus en plus vite.
Puis tout s’arrête, tout se tait.
 
La journée est fraîche et nuageuse. Un vent léger agite les feuilles d’automne.
« Wif ! » fait Oki en sortant la tête du sac de Tom.
– Je suis contente de rentrer chez nous ! dit Léa.
– Oui, ça fait du bien, ajoute Tom. Pas vrai, petit coquin ?
« Wif ! »
Tom et Léa descendent l’échelle de corde et traversent le bois de Belleville.
– Tu ne crois pas qu’on devrait libérer Oki ? demande la fillette.
Tom secoue la tête.
– Non. Je préfère le laisser dans le sac.
– Jusqu’au parc ?
– Le parc ! Tu es sérieuse ? Tu veux toujours aller au parc ? Tu n’es pas fatiguée ?
– Euh… Non, pas vraiment.
– Mais on a fait des tonnes de trucs, aujourd’hui !
– Pas tant que ça…
La fillette compte sur ses doigts.
– Oki nous a conduits à la cabane magique. On a fait un petit voyage jusqu’à Camelot. Là-bas, on a rencontré une voyante aveugle, effrayé des pillards, traîné une charrette cassée dans la lande, résolu une énigme, exploré une grotte, trouvé une statue volée, demandé l’aide d’un dragon de feu, atterri sur l’île d’Avalon, revu Dianthus, entendu le chant des sirènes… Et utilisé des pierres magiques pour rapporter le dragon d’or dans un jardin secret, et aider nos amis de Camelot à regagner leur royaume.
Elle hausse les épaules.
– Tu vois, ce n’est pas énorme.
Tom hoche la tête.
– D’accord. Tu es en train de me dire qu’Oki nous a juste fait faire un petit détour sur le chemin du parc ?
– C’est ça. Alors, on y va ?
– Bon, si tu veux. Mais on s’arrête à l’animalerie.
– Ah oui, c’est vrai… Tu veux acheter de quoi brosser les dents d’Oki, se rappelle Léa.
– Exact.
– Cool ! fait la fillette. Tu sais quoi ? J’adore nos vies ordinaires.
– Moi aussi, dit Tom. Vive Belleville !
Fin
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Découvre vite la suite des aventures de Tom et Léa dans le prochain tome :
 
	51. Le roi du baseball
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Notes
1. Lire le tome 24, Au royaume du roi Arthur.
Notes
1. Lire le tome 24, Au royaume du roi Arthur.
2. Lire le tome 27, L’étrange palais de glace.
3. Lire le tome 25, Les mystères du château hanté.
4. Lire le tome 26, À la recherche de l’Épée de Lumière.
Notes
1. Lire le tome 49, Chiens de traîneau en Alaska.
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